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Les éditeurs jeunesse
dans l’univers du Web
Hugues Morin

Introduction

Il n’y a rien de bien nouveau pour un auteur ou un édi-
teur d’être présent sur la Toile. La littérature jeunesse
québécoise ne fait pas exception à cette pratique
aujourd’hui répandue. Outre la présence commerciale,
sous la forme d’un site avec catalogue, quelques archives
et la possibilité de commandes en ligne, on retrouve de
plus en plus de sites Web consacrés à une série, à un
auteur ou à une collection. Ces sites dépassent l’outil
promotionnel traditionnel et suggèrent d’explorer les
œuvres par d’autres avenues.

Combien de ces sites en valent la visite? Lesquels? Que
trouve-t-on sur un site typique? Lesquels présentent les
idées les plus originales? Voici un survol exploratoire de ce
qui est offert au lecteur internaute. Cet article n’a aucune
prétention à l’exhaustivité et ne propose pas une critique
détaillée de chaque site consulté. Il tente plutôt de dresser
un portrait de ce qui existe et de ce qui sort de l’ordinaire
dans cette offre en ligne sur la littérature jeunesse.

Avant de plonger dans ces univers, il convient de pré-
ciser que les sites n’ont pas tous les mêmes objectifs. Par
exemple, les éditeurs de documentaires ne proposent pas
le même genre de matériel que les éditeurs de fiction. Et
parmi ces derniers, certains sites ont opté pour une orien-
tation pédagogique, alors que d’autres explorent plus le
côté ludique du visiteur. Même si la majorité des sites
d’intérêts sont concentrés en fiction et orientés vers le
divertissement, ce survol tiendra compte aussi des ob-
jectifs des sites visités. Par ailleurs, certains sites sont de
facture très professionnelle, tandis que d’autres sont dé-
veloppés par des amateurs. Sans y accorder une grande
importance, j’ai noté les sites où la présentation, qu’elle
soit réussie ou ratée, influençait l’expérience du visiteur
de manière notable.

Les sites de base consacrés à la fiction

Les sites dédiés à la fiction ont une offre abondante. La
plupart des éditeurs et des auteurs présentent du matériel
complémentaire à leurs œuvres. Les portails sont très va-
riés1 : par série, par auteur ou par collection.

L’éditeur Les Intouchables est très présent sur le Web,
car un site y est consacré à chaque série ou auteur de la
maison. D’un site à l’autre, la base varie très peu (et s’avère
parfois rachitique). En revanche, certaines pages ajoutent
ici et là un élément de plus pour le visiteur.

Par exemple, le site de Celtina2 offre de la musique et
des chansons. L’assortiment est un peu kitch, les textes

sont composés par l’auteure et la musique de Michel Deloir
est de qualité karaoké. Si la chose peut être sympathique
pour les plus jeunes, ceux-ci ont probablement des gouts
musicaux plus évolués, compte tenu de ce qui est dispo-
nible sur iTunes ou leur lecteur MP3.

Leonis3 comporte aussi un choix musical, sous la forme
de trois chansons. Sans être de grande originalité, le résul-
tat n’est pas catastrophique non plus. On retrouve égale-
ment un jeu-questionnaire et une version en ligne du cé-
lèbre jeu Tetris. Il s’agit d’une idée plutôt classique, mais
le jeu fonctionne bien; l’idée et le graphisme sont bien
adaptés à l’époque des romans.

Comme les romans de la série «Pakkal» ont été publiés
chez deux éditeurs, le site original4 est un portail qui mène
vers un autre site dédié à la série entière et vers les pages
de l’auteur et son blogue. Le site lui-même ne contient
rien sinon la reproduction des quatrièmes de couverture.
Quant au reste, comme bien des blogues, il y a essentielle-
ment des photos et des vidéos de bizarreries dénichées ici
et là dans Internet. On cherche vainement le rapport avec
les romans.

Le site personnel5 de Sylvain Hotte fait la promotion
de ses deux séries, mais celles-ci n’offrent rien de plus que
les couvertures et quatrièmes de couverture des romans
en question.

Le site consacré à Amos Daragon6 comporte déjà quel-
ques éléments supplémentaires. En plus d’animations flash,
les prologues de chaque roman sont offerts en enregistre-
ment audio professionnel, lus par un comédien (j’ai cru
reconnaitre Ghislain Taschereau, mais il n’est mentionné
nulle part sur le site). La qualité audio varie beaucoup
d’un épisode à l’autre et certains comportent de la musi-
que d’ambiance. On offre également cinq chansons
d’Amos Daragon, interprétées par Daniel Dupuis, sur une
musique de Jocelyn Thérien; toutefois, ces chansons sont
à mi-chemin entre le karaoké et le niveau d’une répétition
de Star Académie. Si l’on est encore loin de matériel origi-
nal permettant d’explorer plus à fond l’univers du héros,
cela a tout de même le mérite d’être différent.

Ce qui étonne surtout sur le site d’Amos Daragon, ce
n’est pas tant ce qu’on y trouve que ce qui n’y est pas. En
effet, vu le grand nombre de produits dérivés de la série,
on se serait attendu à ce qu’une boutique, des informa-
tions ou des liens nous mènent vers ces nombreux déri-
vés : jeux de rôles, jeux de société, etc. Il n’y a pas non
plus d’informations sur le camp de vacances le Sanctuaire
des Braves, situé en Mauricie et adapté des aventures
d’Amos, alors que le camp a son propre site Internet
(www.berrion.com).

D O S S I E R
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Deux exceptions intéressantes

Deux auteurs des Intouchables se distinguent toutefois du lot
et proposent des éléments plus originaux sur leurs sites Web.

C’est le cas du site d’Aurélie Laflamme7, qui donne des
nouvelles sur le film à venir et qui propose de sympathi-
ques messages de l’auteure, lesquels, sans constituer un
blogue, en empruntent un peu la forme. Par exemple, à
propos des auditions pour le film : «Message à mes chères
lectrices qui n’ont pas été sélectionnées pour l’audition : Vous
êtes toutes des Aurélie. (Et la vraie Aurélie n’aurait jamais été
choisie pour une audition. Ou elle aurait postillonné sur le
réalisateur. Ou elle serait restée enfermée dans une toilette!)
India.» Autre élément original : une galerie «fan art»8 qui
expose les dessins faits par des jeunes lectrices et qui invite
les internautes à commenter. Si les dessins sont amusants à
consulter et l’idée plaisante, les commentaires, en revan-
che, sont consternants (écrits en code SMS et regorgeant
de fautes d’orthographe).

La série «Arielle Queen» a aussi sa page Web9 qui pro-
pose le matériel habituel, mais l’intérêt pour le lecteur est le
lien vers le blogue personnel de l’auteur Michel J. Léves-
que10. Car le vrai site étendu se trouve là. Le site est animé
et interactif, suggère des sondages, annonce des lancements,
publicise les autres romans et suggère même d’autres œu-
vres que celles de l’auteur. Il y a aussi une FAQ, et le tout est
présenté avec une musique pop de qualité numérique. Pour
les lecteurs qui cherchent plus que de la simple informa-
tion, l’auteur propose aussi plusieurs messages codés ainsi
qu’un lien vers la plateforme de microblogues Twitter pour
y lire les commentaires des personnages. Enfin, le site four-
nit des documents d’accompagnement pour les enseignants
ainsi qu’une aide à la présentation orale pour les jeunes en
classe. Si l’auteur utilise plusieurs outils d’autopromotion,
on doit reconnaitre à Lévesque son très bon travail pour
gérer un site-blogue fouillé et agréable à découvrir pour ceux
qui aiment déjà sa série et ses personnages. De tous les
auteurs des Intouchables dont j’ai consulté le site, c’est sans
contredit celui qui se démarque le plus par la qualité et la
quantité de son matériel. Il est évident que l’originalité et le
dynamisme11 du site vient davantage de son auteur que de
son éditeur.

Quelques initiatives indépendantes

Parmi les autres éditeurs et auteurs qui présentent ce que
j’appelle le contenu de base, certains tentent d’offrir un peu
plus, sans toutefois convaincre. C’est le cas de la série du
«Talisman de Nergal»12, dont le site compte un lien vers le
blogue de l’auteur13. Décevant, ce blogue ne contient qu’une

ou deux entrées informatives par mois, où l’auteur se con-
tente de lieux communs promotionnels.

Même chose du côté de plusieurs éditeurs jeunesse,
comme Bouton d’or Acadie14, où l’on ne fait qu’ajouter
une page de jeux et de concours.

Les amateurs de la série fantastique «Éloik» découvrent
un site15 plutôt brouillon dans sa présentation, vu la grosseur
des caractères et les nombreux liens éparpillés. En revanche,
on note un réel désir d’explorer un peu plus l’univers des
romans. L’ensemble, en quatre langues, propose d’abord une
vidéo YouTube qui présente les auteurs. Ce site, ayant de
bonnes sections documentaires sur ses créatures, sur ses «dor-
meurs» et sur ses armes, est le parfait exemple de site consacré
à un univers fantastique. Par contre, la musique barbare qui
l’accompagne est un peu envahissante pour le visiteur qui
passe plus d’une demi-heure à le parcourir.

Comme le monde d’Éloik est un monde onirique, les
auteurs se permettent une section «Conseils utiles pour le
rappel et la transcription des rêves» où l’on invite les lec-
teurs à créer leur propre univers et, par effet indirect, à croire
encore plus à celui du personnage. (Le coauteur Sébastien
Lévesque rappelle sans cesse qu’Éloik est né dans ses rêves.)

Le site donne l’impression de prolonger l’univers de la
série, mais il ne le fait pas à grande échelle. Les descriptions
documentaires pourraient être tirées (et le sont en partie)
des romans, et la documentation sur les rêves est souvent
issue d’autres sites Web (parfois même sommairement, mais
avec des liens vers ces sites).

Le jeu en ligne Boomlight Duel complète le tableau. Il
s’avère très élémentaire et n’offre rien de bien impression-
nant, ce qui ne serait pas grave si les auteurs n’annonçaient
pas la chose comme étant la première étape vers des jeux
Éloik sur console, rien de moins. Cette nouvelle se veut
ambitieuse mais montre peut-être aussi un peu de préten-
tion, vu le niveau actuel du jeu en question.

Preuve que le professionnalisme n’est pas garant de ma-
tériel intéressant, le site de l’auteur Frédrick D’Anterny16 a
une facture beaucoup plus professionnelle que celui d’Éloik,
mais n’offre guère mieux. C’est essentiellement un portail
vers les quatre séries jeunesse et vers le roman adulte de
l’auteur, qui publie chez divers éditeurs. Sa page «Messa-
gers de Gaia» est l’habituel mélange informatif avec des-
cription, classique des séries de fantasy, en plus d’informa-
tions sur les droits étrangers disponibles. Celle consacrée à
«Éolia, princesse de lumière» invite le lecteur à s’inscrire au
Club Secret, une cyberlettre d’information et d’expédition
de textes et d’images. Les deux autres univers jeunesse de
l’auteur n’ont rien qui sorte de l’ordinaire. Je passe rapide-
ment sur Mémoires de réincarnés – Belios, le roman pour
adultes de D’Anterny, en soulignant toutefois la prétention

Site de la série «Éloik».



7

de l’auteur dans un mot personnel sur cet univers qu’il qua-
lifie de «nouvelle para-littérature» et qui s’adresse à «ceux
qui, croyant en la vie après la mort, mais aussi en la vie
avant la vie et en la Vie lumineuse pendant la vie». (Est-ce
un hasard si le roman, clairement présenté comme tel, est
publié chez AdA, éditeur d’ouvrages de motivation et de
croissance personnelle?)

En ce qui a trait à la littérature pour lecteurs plus jeunes,
Boomerang17 offre les descriptions d’usage sur les livres et
les auteurs de la collection jeunesse, mais propose en plus
une Zone Cool où l’on retrouve plusieurs jeux ainsi qu’un
fan-club sous forme de liste de diffusion. Les jeux sont très
variés (recettes de pâte de sel, mots mystères, pâte à mode-
ler, rébus, jeux de mots, points à relier…) et sont bien jolis,
mais l’ensemble demeure assez statique. Il s’agit principale-
ment de fichiers téléchargeables en format pdf, que l’on
doit imprimer. On ne profite donc pas vraiment de l’envi-
ronnement multimédia que procure Internet.

L’éditeur d’albums-disques Planète rebelle18 fait déjà
mieux en offrant des extraits audio des œuvres publiées,
bien que cette originalité soit essentiellement intrinsèque
au type de produits qu’il publie.

Une idée qui sort de l’ordinaire

Bien d’autres sites proposent du matériel semblable à ce
qui précède. En revanche, un éditeur se démarque par
l’originalité de sa présence dans Internet. Il s’agit des Édi-
tions Québec Amérique, qui ont un magazine en ligne19,
en supplément à leurs collections jeunesse. Le magazine
se divise en deux sections, Maglecture et Maglecture Ju-
nior, selon les collections et les groupes d’âge. D’une fac-
ture classique mais professionnelle, le Maglecture se com-
pare à un journal, avec ses manchettes et la mise en
évidence d’un des romans du catalogue de l’éditeur, pour
lequel on donne un résumé, une liste des thèmes abor-
dés ainsi que des conseils de lecture par association à
d’autres romans. Parmi les quelques sections fournissant
du matériel original, on retrouve la Chronique, où l’on
amène le lecteur dans les coulisses d’un roman, par le
biais d’un texte de l’auteur qui s’exprime sur ses idées et
ses méthodes. On invite les lecteurs à commenter, à la
manière d’un blogue.

Une page de conseils aux auteurs débutants, signés par
l’éditrice, incite les auteurs amateurs à soumettre leurs tex-
tes dont certains sont publiés dans la section «Mon Mag»
du magazine virtuel. Si ces suppléments sont sérieux et font
plus appel au texte qu’au multimédia, il faut reconnaitre
leur intérêt et leur originalité. Peu de sites ont un contenu
de ce niveau, destiné à encourager les jeunes à l’écriture.

La version Junior ne comporte pas de section pour les
auteurs en herbe (on s’adresse aux lecteurs de moins de 12
ans), mais elle offre un complément pour les professeurs,
où l’on trouve des fiches pédagogiques ainsi que les infor-
mations pour convier des auteurs maison à diriger des ate-
liers d’animation.

Les deux plus originaux

Sur les sites consacrés à des univers de fiction, il n’y en a que
deux autres qui se distinguent du lot avec leurs innovations.
D’abord, à La courte échelle, celui des séries «Épizzod»20,
présenté avec dynamisme ; ce site propose des anecdotes
d’auteurs en format vidéo. Il y a une vidéo de trois à quatre
minutes pour chaque épisode publié. La page de l’épisode
offre également un choix varié de musique folk, techno ou
pop. On trouve des fonds d’écran et un compte à rebours
vers le prochain épisode de chaque série, et on invite égale-
ment les lecteurs à s’inscrire pour laisser des messages, écrits,
en audio ou même en vidéo. Enfin, la section «Dans la tête
de» permet à l’auteur de s’exprimer sur son processus d’écri-
ture, ses états d’âme, ses difficultés et les aléas du métier.
Ces courtes capsules (trois ou quatre par épisode) sont par-
ticulièrement captivantes. Il est amusant de voir que ce qui
finit par intéresser vraiment un lecteur n’est rien de révolu-
tionnaire en multimédia, mais encore du texte!

Si on jette un regard sur les œuvres pour les plus jeunes,
le site des Amis de Noémie21 est généreux, agréablement
présenté, animé et convivial. L’originalité repose ici sur les
diverses contributions et informations entremêlant les créa-
teurs et les personnages de cet univers, ce qui prolonge ainsi
l’expérience du jeune lecteur dans un univers où cohabi-
tent tous ces gens. La section «Nouvelles» est un véritable
blogue d’information dont les billets sont signés tantôt par
l’auteur Gilles Tibo, tantôt par Noémie, tantôt par la grand-
mère Lumbago. Le site offre également beaucoup de maté-
riel original sous forme de signets, de fonds d’écran (autres
que les couvertures de livres), de jeux et de dessins. Parmi
les jeux : des classiques comme le sudoku, des mots cachés,
des affiches de portes à découper et des trucs à colorier. On
retrouve aussi des sections de dessins de jeunes fans, de
photos et de vidéos de lancement, de séances de signature,
de dossiers pour travaux scolaires et de conseils de l’auteur.
Enfin, une panoplie de recettes de cuisine (dont le gâteau
au chocolat de grand-maman Lumbago) complète ce site
riche et unique, qui déborde les limites du livre publié.

On pourrait tout de même lui reprocher de ne pas met-
tre suffisamment en évidence l’existence d’un site Web sur
le film à venir (www.noemielesecret.com). Il faut dénicher
le lien dans l’entrée du blogue qui traite de Noémie au ci-

Site de Maglecture, Éditions Québec Amérique.
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néma. Vu la popularité du projet, on aurait facilement ex-
cusé cette autopromotion et on aurait aimé bénéficier d’un
lien plus manifeste.

Quelques sites à caractère pédagogique

Nombre d’éditeurs choisissent de miser sur une approche
plus éducative que ludique. C’est le cas des Éditions de la
Bagnole22, qui n’offrent aucun supplément pour leurs lec-
teurs mais proposent toutefois de nombreuses fiches péda-
gogiques détaillées et téléchargeables (en pdf), qui s’adres-
sent à la presse et aux enseignants.

Les Éditions Hurtubise23 ont aussi opté pour cette orien-
tation pédagogique, et proposent des fiches de lecture qui
comprennent une copie de l’élève et une copie corrigée, et ce
pour plusieurs de leurs collections. Leur programme d’ani-
mation annuel (document pdf) est aussi disponible en ligne.

Si le site des Éditions l’Interligne était en construction
au moment de ma visite début octobre24, on y trouvait tout
de même de la documentation pour des animations dans
les écoles ontariennes, en plus d’un bulletin d’information
scolaire détaillé.

Les Éditions Médiaspaul se montrent peu généreuses à
cet égard, mais il y a tout de même des fiches pédagogi-
ques25 (en lien externe, puisqu’elles ont été réalisées par un
organisme ontarien).

Vents d’Ouest possède un site26 un peu plus élaboré de
ce point de vue, avec des cahiers pédagogiques d’une quin-
zaine de pages pour plusieurs de ses titres couvrant diverses
collections et divers genres.

La courte échelle a par ailleurs un site assez développé,
qui propose des fiches pédagogiques et des documents d’ani-
mation, mais elle se distingue surtout par son Carnet péda-
gogique27, un blogue collectif aux airs de forum où les en-
seignants sont invités à discuter d’animation en classe ou
des témoignages d’auteurs invités.

Toutefois, s’il y avait une palme à décerner au meilleur
site combinant information, divertissement et pédagogie
dans Internet, elle irait certainement à la présence originale
de Soulières éditeur28. Ce très joli site est divisé en trois
zones : jeux, concours et zone pédagogique. La première
comprend une quinzaine de jeux utilisant bien les possibi-
lités offertes par le support multimédia. Les jeux, en ani-
mations flash particulièrement réussies, font appel tant à
l’intellect qu’à la dextérité du visiteur, et s’avèrent aussi
amusants pour un adulte que pour un jeune internaute. La
zone pédagogique est aussi bien développée : des argumen-
taires, des fiches de lecture, des fiches pédagogiques et des
fiches d’interprétation composent une mine d’informations
utiles et bien intégrées pour l’enseignant.

Les sites dédiés au documentaire

Si les sites de fiction ne parviennent pas totalement à dé-
border l’univers du livre en offrant à grande échelle des sup-
pléments adaptés aux possibilités du Web, les sites docu-
mentaires explorent une avenue plus modeste mais souvent
plus satisfaisante pour le visiteur. Les informations et les
suppléments rencontrés sur ces sites sont souvent moins
triviaux et plus intéressants que ce que l’on trouve comme
produits dérivés de la fiction. Il est certes plus simple de
compléter des documentaires par des suppléments en ligne
que de créer de nouveaux dérivés à la fiction. Il faut aussi
noter que le matériel de base des documentaires donne déjà
une structure plus facile à étoffer par des «extras». On peut
facilement intégrer au site un article complet (ou plus dé-
taillé) avec des liens hypertextes vers des pages traitant du
même sujet, ce qui est plus ardu, voire impossible à faire
avec de la fiction.

Le modèle parfait de site documentaire est peut-être ce-
lui de Dominique et compagnie, principalement sa section
dédiée à la collection «Curieux de savoir +++»29. À titre
d’exemple, l’album Québec, l’histoire d’une ville est com-
plété par une page où l’on traite de l’histoire et des lieux
d’intérêt à visiter à Québec. Une page d’attraits nous in-
forme, liens à l’appui, sur l’observatoire du Complexe G,
l’Aquarium, le pont de Québec, l’ile d’Orléans (pour ne
nommer que ceux-là), le tout parsemé d’informations his-
toriques et actuelles. Nous parlons donc ici de contenu ri-
che et d’un réel complément d’information, qui ne figure
pas dans les livres en question. L’ensemble se veut éducatif
et passe souvent par un jeu-questionnaire, dont les répon-
ses sont disponibles par un clic, avec renseignements sup-
plémentaires à l’appui. C’est informatif, bien qu’un peu sta-
tique, puisqu’on ne trouve pas sur ces pages de vidéos ou de
musique interactive, mais de la documentation texte et
hypertexte. Trois sujets sont couverts par cette collection :
les êtres humains, la nature et les arts. Notez que certains
sont plus documentés que d’autres, c’est le cas de Québec
(si on compare son supplément à celui sur le ballet Casse-
Noisette, par exemple).

Le même éditeur propose aussi d’autres sites de complé-
ments, comme celui de sa collection de petits albums «À
pas de loup». À titre d’exemple, Papa est un dinosaure pos-
sède son supplément qui comporte de quinze à vingt acti-
vités diverses. Des jeux visuels et des jeux de mots, avec une
approche éducative. Certains sont interactifs, d’autres tien-
nent dans un fichier pdf à imprimer, et on y fait découvrir
au lecteur le travail du graphiste, de l’illustrateur, etc. Une
autre section du site permet d’accéder à un jeu de quatre ou
cinq questions et réponses sur chaque livre de la collection.

Éditions FouLire.
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Le matériel suggéré par les Éditions FouLire30 s’avère in-
téressant et, souvent, plus ludique que celui de Dominique
et compagnie. La page de la série «Galoche» propose par exem-
ple une section de jeux très développée : crêpe perdue, mots
croisés, messages codés. L’ensemble est plus intellectuel que
multimédia, mais bien présenté dans un cadre hypertexte.
Les adultes devront toutefois se méfier du chien qui jappe
chaque fois qu’on navigue d’une section à une autre!

La série «Le génie Brad» a elle aussi une section simi-
laire : questionnaire de géographie, mots mystères, des jeux
faisant appel au texte plutôt qu’au multimédia. La section
des «Aventures de Marie-P.» renferme divers jeux originaux
et interactifs qui utilisent un peu plus les possibilités offer-
tes par Internet (jeux de portraits-robots et casse-têtes inte-
ractifs en animation flash). On trouve aussi des jeux dans la
section des auteurs, des illustrateurs et des personnages, y
compris des activités de détection.

Le site le plus généreux du côté des documentaires est
sans conteste celui du professeur Génius, lié à la série d’al-
bums documentaires chez Québec Amérique31. Chaque
album de la série présente des suppléments et des articles
directement sur le site. L’originalité du site vient de sa cons-
truction intelligente, qui dépasse la simple liste de complé-
ments indexés par livres.

Le site est conçu comme une encyclopédie où l’on peut
accéder aux divers éléments au moyen d’un menu étoffé,
sans avoir à passer obligatoirement par les albums auxquels
ils sont associés. Par exemple, il y a une section musique
(liée aux extras proposés pour Mon album de la musique)
présentée comme une partie indépendante du site. On y
trouve des extraits sonores classés par genres musicaux ou
par auteurs : baroque, classique, contemporain ou roman-
tique; Beethoven, Bach, Mozart, Debussy, Chopin, etc. L’ef-
fet s’avère d’autant plus amusant lorsqu’on fait jouer plu-
sieurs extraits en parallèle; on dirait une improvisation
d’ensemble jazz. La section «Le Labo du prof» donne l’oc-
casion de réaliser des expériences et des recettes à la
maison : mousse au chocolat, construction d’une boite à
double fond, etc. (Il s’agit de documents pdf.)

La thématique récurrente du site reste l’aventure. En effet,
on y parle souvent de voyage, d’exotisme, de timbres, de
cartes postales, et il y a une section complète consacrée au
voyage : «Chaque mois je t’envoie une carte postale vir-
tuelle des plus beaux lieux que je visite.» Grand Canyon,
château de la Loire, Chitchén Itzá, l’Everest, le Louvre…
Le professeur Génius voyage un peu partout dans le monde
et partage son savoir. Si certains détails ne sont pas toujours
à jour (Chitchén Itzá : «il faut grimper un escalier abrupt
de 90 marches pour accéder à son sommet». Or, on ne per-
met plus de grimper la pyramide maya depuis quelques

années déjà), l’ensemble est captivant et permet aux lec-
teurs des découvertes diversifiées et intéressantes. Des arti-
cles de longueur variable complètent cette section. Lors de
ma visite à la mi-septembre, il y avait un articulet sur Cin-
que Terre, une portion de la côte italienne classée patri-
moine mondial par l’UNESCO.

La section liée aux Mon univers propose aussi des fiches
pédagogiques en pdf pour les professeurs, tandis que la sec-
tion «Mon journal» suggère un court article par mois sur
divers sujets documentaires : «Pourquoi les oiseaux migrent-
ils?», «Pourquoi le froid provoque-t-il la chair de poule?»,
«La légende du yéti»… Publiée depuis février 2004, cette
section à elle seule serait déjà un bon site Web en soi!

Le cas des revues

Contrairement aux éditeurs de livres, les magazines dispo-
sent déjà d’un matériel abondant, vu leur rythme de publica-
tion et l’aspect sériel de plusieurs rubriques. On retrouve donc
sur les sites de revues plusieurs articles en entier, ce qui cons-
titue déjà une banque importante de matériel intéressant.

En revanche, lorsqu’on parle de suppléments, le site du
magazine de vulgarisation scientifique Les Débrouillards32

plonge le visiteur dans des centaines de documents et de
pages, un site-encyclopédie s’il en est, conçu comme celui
d’un périodique d’actualité de haut niveau.

Une section «Quoi de neuf en sciences» permet de sui-
vre en temps réel certains développements de l’actualité
scientifique. Par exemple, le 30 septembre 2009, un article
sur la présence de Guy Laliberté dans l’espace informait les
lecteurs sur le spectacle que ce dernier allait coordonner de
l’espace, sur sa «mission culturelle» en tant que touriste spa-
tial, et comportait des liens vers le site officiel du programme
spatial soviétique pour en savoir plus sur le vaisseau Soyouz,
ainsi qu’un lien sur la Station spatiale internationale33. On
y trouve aussi des blogues, des expériences scientifiques,
des concours, des BD, des jeux, des fonds d’écran, des icô-
nes d’avatars, et même des conseils de dessins.

Le site jumeau, consacré au magazine Les explorateurs34,
s’adresse aux plus jeunes lecteurs (6-10 ans). À peine moins
fouillé, il présente le même genre de contenu, parfois iden-
tique (l’actualité scientifique est couverte par les mêmes
articles, comme le billet sur la présence de Guy Laliberté
dans l’espace).

Les deux magazines suggèrent également des fiches
pédagogiques pour les professeurs : des documents men-
suels en format pdf, d’une dizaine de pages, dont les acti-
vités liées au numéro du mois s’intègrent au programme
scolaire.

Site de Soulières éditeur.
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Toujours du côté des revues consacrées à la littérature
jeunesse, n’oublions pas le site de Lurelu, qui vous invite à
consulter sa page de liens, rubrique «Éditeurs»35, où l’on
trouve une description de tous les éditeurs concernés ainsi
qu’un sommaire de ce que propose leur site Web.

Conclusion

Si l’offre est abondante en ce qui concerne les pages Web
qui s’adressent aux lecteurs de littérature jeunesse, on peut
s’étonner du peu d’imagination déployé pour exploiter le
multimédia afin d’élargir l’univers créé dans les livres. Peu
de sites présentent du contenu à la fois captivant et nou-
veau pour le lecteur. Si certains sont plus généreux que
d’autres, l’offre demeure tout de même assez convenue.

Malgré ce constat, quelques éditeurs et auteurs savent
se démarquer par des idées originales ou par leur présen-
tation soignée et animée.

Notes

1. Les sites mentionnés dans cet article ont été consultés entre le
5 septembre et le 10 octobre 2009. Les pages d’accueil sont
parfois la page principale du site, parfois une simple page
menant vers divers sites apparentés. Ce sont tantôt des sites
d’éditeurs, tantôt des sites d’auteurs, tantôt des blogues. Les
adresses fournies ici sont les points d’entrée identifiés lors des
visites effectuées pour cet article.

2. Série de dix romans de Corinne De Vailly : www.celtina.com.
3. Série de douze romans de Mario Francis : http://

mariofrancis.com.
4. Série de dix romans de Maxime Roussy, dont huit aux Intou-

chables et deux chez Marée haute : www.pakkal.com.
5. Série «Darhan» (neuf romans) et série «Arena» (deux romans)

de Sylvain Hotte : www.sylvainhotte.com.
6. Série de douze romans et de trois mangas de Bryan Perro :

www.amosdaragon.com.
7. Série de six romans d’India Desjardins :

www.aurelielaflamme.com.
8. http://fanart.aurelielaflamme.com.
9. Série de huit romans de Michel J. Lévesque :

www.ariellequeen.com.
10. www.micheljlevesque.blogspot.com.
11. Lévesque propose un blogue similaire (www.soixante-

six.blogspot.com), portant sur sa série «66», chez le même
éditeur. Au moment où je rédigeais ces lignes, le site présentait
seulement quelques informations, des extraits et le premier
chapitre offert gratuitement.

12. Série de six romans de Hervé Gagnon, chez Hurtubise :
www.talismandenergal.com.

13. http://hervegagnon.blogspot.com.
14. www.boutondoracadie.com/index.htm.
15. Série de quatre romans, par Sébastien Lévesque et Martin Bois,

chez Vents d’Ouest : www.eloik.com.
16. www.fredrickdanterny.com. Le site «couvre» quatre univers

jeunesse : «Les messagers de Gaia», série de quatre romans chez
Michel Quintin; «Éolia, princesse de lumière», série de douze
romans chez Pierre Tisseyre (coll. «Papillon»); «Storine orphe-
line des étoiles», série de neuf romans chez Pierre Tisseyre (coll.
«Chacal»); ainsi que deux titres aux éditions AdA.

17. www.boomerangjeunesse.com.
18. Section de la collection jeunesse : www.planeterebelle.qc.ca/

collection_j.php.
19. www.maglecture.com.
20. www.epizzod.com. Quatre séries de 8 à 13 épisodes de Sophie

Bienvenue, Marie-Hélène Poitras, André Marois et Matthieu
Simard. Le site annonce deux nouvelles séries à venir.

21. Série de dix-neuf romans de Gilles Tibo, chez Québec Améri-
que : www.lesamisdenoemie.com/accueil.php.

22. www.leseditionsdelabagnole.com.
23. www.hurtubisehmh.com/jeunesse.php.
24. www.interligne.ca.
25. Fiches portant sur des romans d’Yves Meynard et Laurent

McAllister; www.mediaspaul.qc.ca/romans_jeunesse.
26. http://ventsdouest.ca.
27. www.courteechelle.com/le-carnet-pedagogique.
28. www.soulieresediteur.com.
29. www.dominiqueetcompagnie.com/pedagogie. Collections

«Curieux de savoir +++» et «À pas de loup».
30. Éditeur de huit séries, dont «Galoche», «Le génie Brad», «Le trio

rigolo» et «Rire aux étoiles» : www.foulire.com.
31. www.geniusinfo.net.
32. www.lesdebrouillards.qc.ca.
33. Le corps de l’article a été publié dans le numéro d’octobre du

magazine.
34. www.lesexplos.com.
35. www.lurelu.net/liens_editeurs.htm.
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Le site Web ludique

Comme la plupart des sites proposent le même genre de
matériel de base, je ne m’attarde pas, dans le cadre de cet
article, à décrire chaque élément des sites consultés, à moins
que leur matériel ne se distingue particulièrement. Le site
Web de base portant sur une œuvre de fiction se compose
essentiellement d’une description des livres et de l’auteur,
des illustrations de couvertures et de fonds d’écran
téléchargeables (en général réalisés à partir des illustrations
de couvertures). Une cyberlettre ou une liste de fans qui font
part des nouvelles informations sur une base régulière est
souvent offerte. Enfin, le premier chapitre des livres est cou-
ramment mis en ligne gratuitement en guise d’amuse-gueule.

Le site Web de fantasy

En plus du contenu habituel du site Web à caractère ludi-
que, les sites consacrés à des séries de fantastique ou de

fantasy présentent presque systématiquement le même
genre de matériel supplémentaire. Une description de
l’univers créé, des personnages, des lieux, des armes ou
des pouvoirs en cause. L’ensemble forme souvent une sorte
de mini-encyclopédie en hypertexte du monde exploré,
comme on en retrouvait parfois en appendice à la fin de
quelques livres phares avant l’apparition du Web.

Le site Web pédagogique

Les sites à caractère plus pédagogique que ludique propo-
sent aussi des éléments assez standards, à savoir : une des-
cription des livres et de l’auteur, ainsi que les illustrations
de couvertures, des fiches pédagogiques, des fiches de lec-
ture et des fiches d’interprétation.

Une liste d’auteurs disponibles pour animation sco-
laire est également souvent offerte.


